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Un lecteur nous signale la note sui qîus aura été iiiqnitte pa un lllezM1ge
iranto dans le ilfottetury Tinucs -têlégraphtiqufb (o uMontréal nu départ (lu

iLe gérants de banques de St-Jean, gîstraiîOt. Ils dlevrotnt assi préenît' les

N.-B., ont décidé d'avoir un " clearing triînteurs au umoins trois jours aîvanit le

bouse " dans leur ville. Les préparatifs départ du Steamer le la quantité de'

sont complétés, et le nouveau systèmteli'e qu'ils aurotit à expédier, et s'ils

sera en Seuvre d'ici à quelques jour'- Par fijllissenst à fournir la quantité pont- làv-

les nouveaux arransgemsents, les représen quelle ils dcemandenît de la place, ile au
tante; dos liffWrent-"s banques se réunironst rosit i, payer le fret pour le tout.

chaque jour danîs utie pièce mise à leur Lav détention des steamers est une chose

disposition par la Banque du Nouveau que les artmateurs désiraient bceaucoup
Brunswick, et feront le rèbglemnent dles éviter; nmais ils ont cédé sur ce point,
opérations le la journéa par l'entretinsse sur les représenitationis qui leuir eut été

du gérant du clearing, qui tiendra titi fmits tcls avantages qu'il y avmait à offriir
reitre approprié doe touteb les échsanges. ce ser,«ice aux expéditeurs de Québec.
Lsgérants des banques locales formsetnt Je crois que ceux lui se proptsent

le bureau de <directioni de l'iliîtitu tion", <'expédier le beurre devraient d'entendre
avec M. E. C. Joncs, le doyen. à la pi ési- pour avoir à leur disposition un allège ca-
dence. Un commnis de chsaque banque sera palile de recevoir le beurre on toute sécuri
choisi pour faire l'offec de gérant dlu té pendunt quelques lieu res, ou pont avoir
clearing à tour de rôle. Nous croyonîs que l'usage <'un petit remorqueur pouvant
c'est M. Alex Wilsonî de la Banque de s ,rvir nu chîargemsenst. Les ariiiîteumu
Montréal qui sera on charge pour le pre- fourniront utie passerelle qui sera atta-
mier mois." cItée aux bordages (tu steamer afins que le

Notre ami nous demande si Québec va leurre puisse êtr'e rapidement transsbordé

ýencore se ,disser distancer. de l'allègeo ou du remnorqueur' et placé

Hfflas I il faut bien se l'avouer, à Qué dans le compartimenît refrigéré.

bec tout ce qui demanide quelque initia- Je suis

tive, le moindre effort, répugne à la popu- Votre tout dévoué,

ltLion, nous parlons généralement bieni (Signié) JAMES W. RoBEsRFsoN,
entendu. Voilà un an que nous dematsCmisar.e '«icitr
dons un il Clearinsg lieuse ", toutes les Csîisied 'giutr

banques importantes sont favorables à la e elIsuti atèe

chose, et ...... c'est St-Jean qui agit. HS;. Louis BIFÀvDis.,

Franchement cotte inertie est désespé Commissaire de l'Agriculture,

rante. Québec.

L'EXPÉDITION DU BE URRE
PAR QUÉBEC

Nous avons le plaisir de commnuniquer

à nos lecteurs l'extrait suivant d'une

lettre adressée par M. Jamnes W. Robert-
son, commissaire de l'Agriculture

l'Industr-ie Laitière à Ottawva, à
Louis Beaubien.

(Traduction)

Ottawa, 4 mai 1

Cher M. Beaubien,

et de
l'lion.

896

En prenant arrangeaient avec les coin
pagaies de steaniers on vue d'un service
de réfrigérants pendant l'été, je n'ai pas
oublié les instances que vous avez faites
pour assurer le privilège d'expédier le
beurre du port de Québec. On a inséré
dans le contrat unie clause stipulant que,
s'ils en sont requis par le gouvernenment,
les trois steamers munis de rêfrigêi'ateurs
devront toucher à Qnébec pour prenidre
à bord toute consignation de bourre en
quantité de 300 boites au msoins à< la fois.
la cargaison devra être transbordée au
large, et toute dépense additionnelle ainsi
gccasirnnée aux armateurs sera à la char-
go du gouverrement.

Les expéditeurs de beurre de Québe-
auront droit au mê'me tarif que dans le
port de Montréal. Ils seronit requis de
mettre leur beurre sur un~ allège qui de-
vr-a se trouver le long du steamer à l'heure

C'est toujours un premiier pas dants la
bonsne voie ; nmais nous regrettonîs que les

compagnies de steaniers persistent à affi-
citer ainsi leur partialité contre Québec.
Ces frais d'allèe et de double tranîsbor-
demnt, les trois jours d'avýis et le iiii-

nous Je conîsignationî qu'elles imposeint aux

expéditeurs (le Québsec sont encore autant

de restrictionîs que mettent les Québecois
sur un pied d'infériorité à côté (les expé-
diteurs de Montreal. Pourquoi lésiner
ainsi sur quelques mîinutes de plus ou de
moitis quand nous avons maintensant sur

la jetée Lo'iise une glacièr'e parfaite d'où
le beurre pourrait étre directement et
beaucoup plus vite transbordé à bord dis
steamer?1 Est-ce à dire que, si pour une
raibots ou une autre, brume ou noirceur,
l'allège ne se trouve pas à l'heure izdi.

quée sur le passage du steamer, celui-ci
passera tout droit plutôt que <'attendre
quelques mninutes 1

Espère-t-on ainsi décourager nos expé.
diteurs et les forcer à con tinuer.d'eiivoyer
leur bieurre à Montréal ? La Chanmbre dg;

Commerce a son mot à dire là-dessus, et
et tnous comptons sur elle. A sa derîsière
réunsion, le Conseil de la Chambre dE
Commerce a obteînu la rédluction des troiu
jours d'avis à deux jours ; mais il restm
encore a obtenir'l'exemnptions du doubli
transbordlement.

Industries Québec-
quoises

LA FONDERIE DE PLESSISV ILE

A peineO les champs se sont-ils îl&koq
verts que la isostalgio du l'herbe fi,1
et (les vurts gazons a repris hit.'»,î
Cotiaiterriale. Pour sa première cours,
elle a choisi Somnerset, où l'attirait depte
longtemps la curiosité de savoir ti wut k
bienî qu'on lui avait dit do cet endrvu
comme centre industriel était b>ienîj
vérité.

Un 8Eoncodim ptau aravo

Cette visite ne pouvait arriver plus
propos. Je mettais le pied à ý,uir
juste au lendemain d'un commnencemett
d'inscendie qui, hieureusessient, avait crq
plus d'alarmes que do dégâits. L'une d.$
dépondances <le la Fonderie de pleni,.
ville, une construction eii bois, avait Jý
réduitc en cenîdres <dans la nuit (le 5ame
à dimsanche dernier. Par bonheur, lt 4
timtent incendié nie contenait rien dont h
perte fût irréparable ; une partie sern
d'atelier aux peintres et ferblanitierd
l'établissement, et l'autre d'usine pour h
confection des chaudières à vapeur, là
pompe à incendie du village et celles &e
la Fonderie ont réussi à sauver un entm
pôt voisin beaucoup plus important gi
étaient entassées des marchandises dtur
grande valeur, et qui se trou%,tit à riue
pieds à peine dlu bâtiment en feu.

Au reste, l'usine principale, dont à
nmassives constructions s'élevenitd(e iaun
côté de la rue, n'ont couru nul dnîmigern
leur isolement parfait. Je suis arrie jr.
te à poinît pour nie convaincre petwui4
lenieuit que lat Fonderie <lo Plessissri
ii'a pas souffert le tuoindre retard, etpcu

dissiper tout malentendu qui poumrâ
être suggéré à ses nomsbreux clients
la simple mention de l'incendie dans W
journaux à niouvelles.

J'ai trouvé l'usine plus active, pluss±i
suée que jamais, et sans quelques d&m
bre-s calcinés jonchant le sol <l'us côté &e
la rue, on n'eût pas dit que le feu snâý
passé par là. Sauf ces dégâts, couvertsus
reste par les assurances, la coin~t
n'en souffre en rien ; il n'y aura pasu
moindre retard dans ses opértios d
ceux qui sont en relations d*afaires anc
elle peuvent être convaincus que kas
commnsdes seront remplies avec la di
rité ordinaire.

Historlqouo dlo So. Fondrie

Le spectacle de ce massif deb0
avec son panache de fumée, -au sein di

Bois-Francs où les contemporains di
souches et des f riches sont encort
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